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Pour tenter de convaincre les électeurs avant les 11 et 18 mars, les candidats ont dû trouver le financement de leur campagne. 

1 
I s E lanc er dans la rud e 
îl batai ll e des élec tion s 

mun icipales n'est pas un 
départ simple à prendre. Il 

faut avoir des ressource s, de 
bonn es ressou rces même ... Si 

I durant plusieurs mois les candi­
dats doivent déborder d'énergie 
pour « tenir » jusqu'au jour J, ils 
doi ve nt également avoir le s 
moyens de s'investir. 

Les choses sé rieus es com­
men ce nt alors : obtention de 
pr êts personne ls, avances. 
dons ... Toutes les aides - auto­
risées d'après le code électoral 
- seront utiles pour mener à 
bien cette campagne. Sans finan-

' cernent. difficile d'imaginer dans 
' quell es me sures les têtes de 

liste peuvent louer des perm a­
nences, sortir des affiches, des 
tra cts, leurs programmes ... à 
plusieurs milliers d'exemplaires. 

Les dépenses plafonnées 
à 600 000 francs 

Tout doit être alors rigoureuse­
ment géré. Mais pas question de 
faire ce que l'on veut . Le Code 
est st rict. Pour la Seyne, le pla­
fond légal des dépenses électo­
rales est fi xé à 600 914, 70 F, 
dont 30 0 457,35 F rembour­
sables si le candidat dépasse les 
5 % de suffrag e au premier tour. 
À partir de ces données, libre à 
chacun, donc, d'organiser sa 
campagne comme il l'entend .. 
Quelles stratégies ont donc été 
adoptées par les huit candidats 
seynois? Petit tour d'horizon ... 

Au bas de l 'échelle figure la 
liste conduite par Jean-Luc Gay , 
avec un budget de 10 000 F. À ce 
tarif, pas d'affic he, de plaquette 
ou de permanence : juste le strict: 
minimum pour les bulletin s de 
vote, les professions de foi .. . 

De 1 O 000 à plus de 500 000 francs, chacun a sa stratégie 
A l'inverse, en tête du hit­

parade , Arthur Paecht 
( « Devenons des gagneurs ») 
avec un budget légèrement en 
dessou s du seuil maximal. Et 
pour cause, la campagne aura 
été longue : 33 panneau x 4x3 
en novembre, un document de 
campagne tiré à 25 000 exem ­
plaires, des cartes postales , 
des lettre s, des plaquettes , des 
trac ts et 200 affiches, comme 
l'indique la mandataire, Annie 
Torregro sa. Pour la campagne 
d'A. Paecht , 60 % du budget 
aura donc été consacré à la 
communication. Le reste se 
di sper se entre les frais fonc­
tionnels (permanence , télépho­
ne, papiers ... ) et les frais d'or­
ganisation (apéritifs , location 
de salles, sonorisation, éclaira­
ge ... ). Mais comment le candi­
dat s'y est-il pris pour rassem­
bler une telle somme ? 

« A.Paecht a fait un prM de 
150 000 F, confirme sa manda­
taire. Les apports des colis­
tiers, qui ont donné en fonction 
de leurs possibilités , avoisinent 
les 250 000 F. Sans compter les 
don s de p erso nnes phy­
siq ues ». Ce qui est certain 
néanmoin s, c'est que ce bud­
get a été défini dès le début de 
la campagne. « Ce choix relève 
de la responsabilité de la tête 
de liste. C'est une liberté qui lui 
est accordée >>. 

Les autres candidats ont joué 
la prudence ou la sérénité, 
se lon certains . Aucun d'entre 
eux ne devrait. à terme. dépas­
ser les 300 000 F rembour­
sables. Mais comment ont-ils 
pu rivaliser avec le lead e r 
Paecht ? Les comptes sont 
épluchés ... 

Prisca THIVAUD. 

<Aucun>La plupart des candidats en présence ne devrait dépasser la barre des 300 000 Francs remboursables. 

« Le souci de la dépense » 
plaquettes ont été éditées à 30 000 ex em­
plai re s pour un coOt de 100 000 F. Vien ­
nent ensuite /es profess ions de fo( le pro ­
gramme , les tracts classiques, les divers 
frais de fonctio nnement .. . ». 

Les bon.a comptes ... 

Du côté de chez Jean Pin(« Renouveau 
pour La Seyne »), la s itua t ion est claire, 
comme aime le préciser son colistier, Ber­
nard Reynaud , chargé de nous communi­
que r les chiffres en l'absence du manda­
taire . « Le candidat a contracté un prêt de 
150 000 F. S'ajoutent ainsi 47 635 F de 
dons faits par 152 pe rsonnes. Tout est cal­
culé au jou r le jour et nous en sommes 
actuellémen!-è ·18.7-429 , 79 F ». Difficile 
d 'êt re plus préci s ... 

Mais pourquo i Jean Pin n'a-t-il pas imité 
son adversai re Paecht ? Pourquo i n'a-t-il 
pas tout misé pou r tenter de gag ner la 
mairie de La S&yné ? « Jean Pin ne voulait 
pas dépasser les 250 000 F, ins is t e 
M . Reynaud. Par souci de la dépense et 
pour ne pas provoquer . Il mène là une poli­
tiqu e de rigueur ». 

ë:j"\JQ-Ll,~itP u rnai~e spçt.:,a,i;it,\, 
Maurice l>aul ( « Pour La 
Seyne gardons le cap »), on 
annonce un budget var iant 
ent re 200 000 et 250 000 F, 
quasiment ident ique à celui 
de 1995 selon son manda­
ta i~e M. Demauve. 

Mais quéfnd il s'agit d'en­
t rer dans le détail, cela 
devient plus dé licat. « Nous 
ne conna issons pas le bud­
get exac t car nous n'avons 
pas encore fait les comp tes 
précisément, je ne sais pas 
à comb ien s'é lève le prêt 
fait par Maurice Paul, enfin, 
j e ne sais pas si je peux le 
dire ... » 

La carte de la transparen­
ce est loin d' êt re jouée. 
Mais le colistier Charles Bot 

a \13g.u,à Jc,l~.i~Ci[ I~ ~!tuation. 1 
« R,en n est sec ret . Le 
maire sorta nt a fait un pr êt 
de 150 000 F et les forma­
tions PS, MOC, PRG en ont 
fai t un autre de 90 000 F. 
Nous nous limiton s à cela 
car il ne faut pas oublier que 
nous ne serons remb oursés 
que dans un an et que les 
intérêts courent». 

Au programme des 
dépenses pour le candidat : 
trois document s, compre­
nant une lettre, le program­
me et des affiches. Mais là 
aus s i, impossible de 
connaître le nombre 
d'e xem plaire s tirés ... « Je 
ne le sais pas , soutient le 
mandataire . Je n'ai pa s 
encore reçu les f ac ­
tures ... ». 

Et pour la répart ition ? « Les pann eaux 
publicitaires 4x3 s'élèvent à 40 000 F, deux 

« Une campagne modeste» 
(:our Patrick Martinenq (« Parce que La 

.~ .. Seyne mérite mieu x, faisons la majorité »), 
pas ques t ion de dépasser le seuil de rem­
boursement. « C'est une volonté pol itique, 
explique sa mandataire, France Martin enq . 
Nou s aurions pu faire une campagne à 
600 000 F car nous sommes sOrs de dépasser 
les 5 % . Nous optons pou r une campagne 
modeste, mais bien utili sée». 

Cette campagne se ra donc plafonnée à 
300 000 F maximum en fonction du prêt du 
c andidat et des dons. Au niveau des 
dépen ses, 75 % du budg et va to ut droit à 

l 'imp rimerie, le reste pour les divers frais. 
« Au total, Patrick Martinenq a sorti un 16 
pages à 15 000 exemplaires, le trombinosco­
pe, le projet du futuroscope et le programme 
complet, tirés à 30 000 exemplaires chacun ». 

Quant à la « Martinenqomobile », qui est 
int égrée dans les comptes de campagne, 
« nous avons racheté une carcasse que nous 
avons rénovée. Au total , avec l'assu rance , 
cela revient à 15 000 F maximum ». Selon le 
candidat. tout le monde sera remboursé à l'is­
sue des élections . " Et celui qui dépasse 
500 000 F dépense forcément mal» . 

(Photo Dominique Leriche} 

« Je n'ai rien 
demandé» 

Gilbert Péréa (« Imm igration, 
chômage , impôts, insé curité ... Ça 
suffit. Sauvons La Seyne 1 ») estime 
que son budget global avoisinera les 
250 000 F. Le financement de sa 
campagne ? « J'ai contracté un prêt, 1 

mais je n'ai pas demandé un centi­
me à mes co/ist,ers nie /opopufation I 
locale, car c'est assez difficile 
comme ça pour les Seynois, non ? » 

Concernant les frais de gestion et 
d'organisat ion, les comptes sont 
vite fa its. « Je n'ai pas de perma­
nence, car je n'en ai pas les moyens 
d 'une part. De l'autre, je ne souhaite 
pas me cacher derrière une perma­
nence. J'ai donné mon adresse per­
sonnelle. Les réunions ... elles sont 
inutiles, car ceux qui viennent sont 
déjà convaincus ». Et pour Gilbert 
Péréa, pas de distribution sur le mar­
ché non pl us ... « Je préfère les 
réunions de voisinage. Le contact, 
au moins, est direct, tandis que la 
distr ibution sur le marché embête 
tout le monde ». 

Côté brochures, le candidat a dis­
tribué trois docume nts couleurs, 
t irés à 25 000 exemplaires chacun, 
ainsi que 11 000 affiches et 4 000 
bandeaux. 


